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20 RUE UNIVERSITE, Montréal.

Vitraux D'art
P'OUR El(1.,ISI ýs

Cloches d'Eglises

MWTZUvE PR HEMJI NSD R I

APPROUEE PARSA SAINTFTE N. S. P. LE PAPE PIE lx

Bref dui 5 Mai 1865

ET ITA ixD'ART

]Enioi sur dlemande de Croquis et D)evis.

LUCIEN BSENOIT
Sculpteur et Doreur

200 et 2102, ruie JA.CQUES-CARTIER, Montrél.

,4 fail la sculpture, la do rure et le s bancs de la Cat1hédralle
Afon/trial, aussi Pav nblement de la sari istiè, les au/te/s, la,
de la Gai/i. ,drale de TPelmbrooke, ains~i que la sculpture des oégli's-S1/
Jolie/le, de'Sic- T/sr e, de Si-Lé,iard de Port-Mfa îtrice etdC4e

di4 Sacïeý G(cuîý à Oitawa, etc., e/c., e/c.

LAPRES & LAVERCNE
PHOTOGRAPHES

TtLFPIIONF 72S83__ COIN ONrý

M(. J. N LAPRES ('lait aiitrefois de la maison WNolrnam f.

P>ortraits à 1'Ufnle, atu6Crayon, Pastel, etc., agrandis d'après de
petites photographies

R/duc/ion dc 25 % polir le cleqgé et les commimaîdés reliierse$'



AUX MESSIEURS 03U OLERGE
VISDE MEISSE

Cous app ortons une attention tjute patclèrà lIaoratlon directedt
k1Ue t d Espagne, de nosmvns de messe. Les certificats authentiques que nous

Ou O qui sont approuves par Sa Grâce Mjonseigneur i 'ronevéque (teelIrasont une garantie incontestable de le1ur.pureté. Nous tenons aussi
A <lolive pour lampe dle sanctuaire ainsi que cierges aîovs

IHUDON IIEBEBLT a CIE
~Potaeus e in e lqueurs en gros. 304, rue St-Pui, MONTREAL.

~ E.é MeGALE
PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame 2123
MONTREA&L.

06 .m dimanche s
1 loure il 2 heures P. M.

VIGNOB3LES CA&NADIENS
Comte d'Essex Out.

ý%XEBTGIRÂRDOT & CIE., I'roDrietairoes.
MNsdeuam approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau parRbeet les autres évêques (tu Can&da, employé dlans presque tous les

dhé de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Pro.
11 e Québec. Vin de Tibl. <le première qualité.petiactionj garantie. Nous expédions directement de nos caves. Pouret autres Iiorations s'adresser à

ERMNEST GIRARDOT *É VIE.
SANDWICH, ONrF.

Cloches Pour Egclises
MEARB & STÂINBANK,

Etabila en 1570
PONDIRIE de CLOCHIES de WB1TECHAPIL

(Londres i g>.

KviABLIoEN 1826. Wits? Taor N. Y'
auJ<.H R USSE.L9

Agent.
TEMPLE BUILDING

185 RUE SI-JACOUES MONTREAL
- prix (tonés sur demande pour cloches

&41 soit à Montré#,. $Ott à la gare die cliîmln de femr ou au quai de bateau
lplui PrAs,'



iPaIlEu à» Eb UQVAMANTE.EURM

DIMANC.HE 29 AVRIL -Collége de Montréal.
MARDI 1 MAI -Collège de la Côt e des Neiges.
JEUDI 3 -Grand Seminaire.
I$AMEL)I 5 Cô~te St-Paul.

FIETEN DIE ]LA SEMAINE

DiIMANCHE <29 AVRIL - 5e Pâq., S. Pierre, M., dont).
LUNDI 30 Id - Ihog., Ste Cather. (le S., V., d1.
MARDI 1 MAI - ftog., SS. PH. ETJAp., i. '2cl.
MERCREDI 2 - Hog., S. Athan., E. D., dont).
JEUDI 3- ASC.ENS'ýION, N. S_, d. Icl,
VENDREDI 4 - Ste Monique, Vve, doub.

SAMEDI 5 - S. Pie V, P. C., douh.

Laýi Semaie Rteligieuse tle Montréal
R-dlicteu { M. le chanoine P. N. Bruchiési.
I-I»acturs M. le chanoine A. Archambeauît.

Administrateur :M. le chanoine W. C. Martin, Archevêché dle Montréal-

Sur deadlà SYMAINF RELiiEusE recommandera aux îp'ières les pard"t
ý1é,Ùîits lte ses aboinnés.

ALBERTGUAUTHIEA
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

9 Mm e-ai-t WJl U d gjI Le
Bronzes et Chasubleries

Sutne' de' toutes deseriptliis, chemins de croix on bas relier, eu etlu

,j l'iie, en (ChromosbF et LtorpieMagnifiques choix de Lamapeo de 0o

tuai e, Lustres, ChandeUlers d'autel et, Canudêlabres,. Calicesd, Ciboires, otuoe

1 PEC]'XflI10OUR AUTELe FN TOUS8 STX LF S ET DE TOUS

1677 rue Notre-Dame -Montreui



LIB3RAIRIE ORANGER FRERES
Xtois de Marie et ouvrages sur la Sainte Vierge.

'C'est par la iii'ý ýaînt Vierge q~ue
to6sus ont venu tans le mondte, e'Ottpar
elie qu' il doit régne'r dans te inonde. ''7

4 P>Pily Louis dl. Quratorze li-gerirles Chevalier T.> R. P. Notre-Dame (lu
les litanies de li Sainte Vierge, Sacre-CSeur, 1-12, 3e édition avec
1.12, 50 251r encadrement rue8

4'~Gme (Jrelégnde, -12, 50 Il. Combalot abbe. Le culte de la B.
raete. hiti légendes, 1-12, 50 .)5 V. Matie, mère de Direu. Nouvelles

'&"'ielrnaR. . l,,,iur e Mrie coniférences rêchées dlepuis le de-
t1Idit e m plt R. r P. le our b B Ie, cret dogmatiqu(ýe e ',Immacule
tird ui et c m l t a1e1 . P f o , C o n cep tio n , 2-12 1.2 a

14rtlierJ. abe.Notr-Dam deConstant R. P. Le mois dle, Marie diu
clegé 1-'32 40t "ýal8Lt, son a pparrtion, son culte,

1.8 25 Constant ]labbe. Mois de Marie à
1elGre La vierge Marre, son] culte' l'usage des prédicateurs, 1-16 eri

la dévotion envers elle, 1-18, relié 2a caractères elzévêriens de 550 pages
tri 63

&wnie ouvrage, tîroche 10
Ulene. Notre-Dame de La Sillet te,

s0n apparition, soir culte et illrie
lluviline eni son honneur, 1-31
relié 251

ýeetrand 1. La Salette, beau volu-

)Larlavagne. Le mois (le Marie
itaction ou Marie honorée par le,

sattts, 13,relié demi-chagrin 65b

hotir G. P. S. J. Les fêles de la
5 Siifle Vierge et le prumier samedi

Ln suivant l'auteu nous, remontons
à Marie dans la penisée de Dieu et,
quand elle apparait S' la terre, nous ne
la quittons plus, suivant tous ses pas,
uméditant ses paroles, etudiant ses oeu-
vres et sonu rir, et, às mesure qu'urne
scène passe devant nous, triste ou
Joyeuse, burillante os' cachée, nous con-
templons tout d'abordl l'image bénie,
nous, en faisons ressortir tous les traits
et, après cette contemplation, nous
parlons immédiatement aux âmes le
langage dec la vertu.

oisO Une8 Cornet N. J. abbe. Les litanies deý
la Sainte Viere ll de fleuirs à lai très sainte Vierge. explications,

saite ierepetit mors de M1arie, exemplus, traits, notices relatives au
""îtSage des lidêlos, 1-32 05 culte de la sainte Vierge. Ouivrage

P.F. S. J. Le samedi corn- rutile au clergé et aux preux fidèles,

àar Marie ou considéerationis sur 11
'Vertus, et '-s gloires (le lrt très Coulin l'abbo. L- mois dle -Marie et

8ý'lcVierge pour tous les samedis les fêtes de la sainte Vierge idi-
l'anne, traduit lii le chanorine quées dains le 'reviaire romain,
hle,1-12 30! 1-12 50



(s LRAIAI FRÈERES, MONTRÉtIAL, L[IVRES NEUFrS ET WlOCCASION.

Couronne a Marie Immaculee
pour tous les simedis de l'année,

lrir l'auleur le AI//ls évii ci, 1-1t;

Vo/tre ô7,i<ii e .4ke Iiiuid//-

bYe a vraiment tn parfunm céleste ; elle

réjouira le c, oi de notre bonne nièrer

eti fera les déIicec. (les ânies pieuses.
Chatt<'n, ch., vie. gén. St Brieu.

Couronne de mai ou Mois (le Mario
îles paroisses par Fauiteur de l'Eu-

i/loKIi n11 ,'îr , 1l1 3

Iton Conseil. Histoire de lancieli
sanctuaire de NA-). dlu Bon
à ('teîiazzauio, (le l'admiraj'le apPO'

rixion ei de la iniriienleuse tranIis 1 '
ti on do sa sainte Image de Scat""',

en Albanile, avoc un appendice ~
lruifix miraculeux. Beau et 1t1'l

v olume î-,ý i llustré et aîvec' lccdi'e

nient 1.00

I.e memle. Notr e-Dame du Bon, Con'
seil. Histoire abrîégée du proc

ouvra,ge, 1-1f; avec frontispice ebro'

Chaque jour du iois rappelle un des Ouvrage honoré doit Bref du
myvstères ou quelques circonstances nui- pèe
portantes de la vie de la très sainte èe

vierge. L'exposition est claire et pleine Duquesne I'abbe. Les gad

d'intéret, l'auteur sait tiret dei exemples île Marie ou méditationis pour b

et des paroles de Marie les conseils les que octave des ltes de luaS'lt
pins salutaires; et parfaitement appro. vierge, 2-1'!, demi-chagrin "

priés aux besoin-, de l'époque où nous Durand A. abbe. Mois de bâý
vivons. La lecture de ce Alo i peut fort rdes Madones de Pie IX, 1-10rle
bien reinplace lýinstructioii pour les <l otatd aSitt le31

exercices qui se font chaque jour dan auesrpéetai e Mdll

les églises que Pie IX à recommander jjS

Cma J. abbe. Le-' Oies de lu se illt' quoi,
Vierge, 1-3' Iteliure toile ti rnche rouge

Bibolet chanoine. Fouilles de tniil Exil et Patrie. Nouveaux Cn1
ou entretieins dogmatiques sur fi ri uvi l dhnt r uU

Sainte Vierge î'onrx chaque Joui dlu porIee'ione isi on,

mois 1-'! V/~ eîcaurenî-n i-u~r, uou avec leýs airs notés ,I1-tî

38 à Yuaedes paroisses et deOs o]

Delpiace L. S. J. Hlistoire des con- MLunautéS religieulses, 1-18, at h10

gregations dle la Sainte Vierge, 12, de 1.25

Derrouch Ilabbe. Nouveau umois (le
Maie, piotecirîce (le Féglîse catho-;
tique, 1-18 313

Emmerich A. C. Vie de la if
Sainte Vierge di lis les eoéi-/
tions (le la Sr Autne.CatieriiO
naerich, recueillies par C. Bren b0

Deageorge l'abbe, La Sainte Vierge t
et ses principaux mystères exposés Geutelles M. Le coeur de not r@M

et commentés par les aute*urs les Petit mois dif. Marie, 1-32

plus autorisés, 1- agcecdr-èrE.A be.L an e

ment bleu -lSae nade 3 l B .ab.L saint
de Dieu, ses grandeurs, ses ilo

Dillon Mgr, F. La Vierge Mère (lu ses bienfaits. Lectures, médItaî
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t histoire, pour tous les jouis dui Pl- nûux aux pour chaquie jour,
"lois dle Marie, 1-Mi 38 ' - 212

Inira1J S. M. W, la vio d'union ,ve Le me. Année miséricordieuse ile
Marie, mèr- île Dieu, 1-18 0 Niari- ou dIouze mois de Maie tI

exemples, 1-1-21
ICI e partlie. IA DOCTRlI N E DE lA

IÉ 1,1:N IO-N A' Fi-: NI MUî, traité de5S

rondelllenti et dtc raisons tlléolo,,iques
îL notre union avec niotre ivi ne Mère
It de s, diverises dalt ions de char ité, q ui
e-liSte-nt entre Marie et nous.

2icnîe partie. LA PRI I9xi 1iî FE IF A
ý>'E Iii 1051O AVEIC MAJUE, eXPOSe (le
(Plelle Iinîaiêre nous devonsý nous noir
à cette reine de nios coeurs dans les di-
verses actions (le la journee et dans

Le maeme. La [liotion à a Y:rie -n
exemp't's ou exepl:elce des~ prièra,
Ou dles pr'atiques e) l'honneur de i

T. S. V gdémontrée pari' uu
g ranîd nombre il'exomplt, dte traits;
et de, firaides aîiîhonuques, 2-12

1.iii)

Humbert chan. 1Petit mois di, MlineL

tire des Pères de 'Elîe 1-18 ae
encadiement 50

'lches circonstanîces dle la vie. Le memeý Hlienî x toile #)

1ninnde Montfort U X. Traité Coulin abbe. Les sept paroles de la
'11 la vraie dévotion à la Sainte iT. S. Vierge ou les flammes du di-
'Vierge, 1-18 125 vin amour, sorties dui cSutr de Marie,

'Faire toutes ses actioin, par Marie, 11 15
avec Matie, ern Marie et pour Mlarie, Jamar J. H. T. Marie, mère de Jé>tis,
a1lin dle les faire plus parfaitemn a Hibtoire dle la T. S. Vierge, d'après
JLýLIM# avc jésus, cii jésus et pour je lit sainte EcIiture, ;es monuments
'lis : oila en quoi consiste cette pré- de î'aîitiqtlîte, les eýcrits des Pères ti

ri'euse dévotioni envers la sainte Vierge des ilîéologieiis, 1-8 de 800 page,,
t'It recommnandée par le Bienlienreux. I

SJ. M. S. J. L'intiérieuir de Mai- Ouvrage honioré d'Ln hicfde Pie IX.
MOodèle dio la vie iiitérieiireý, 1-18, JeanJacquot P, IR. P. Simples ex-

:33 3ilioatiosîs suir la cooperatioii du la
T. S. Vierge à l'oeuvre île la redemp-

%Lirlande a Marie, par ;(. M. A. tioli et b la qualité de mère des
tiiissionnaire apostoliqiie, 1-8 illtis- i lrteu,11
tv'5  25 crtes .85

Jung i'abbe. Fleurs de mai citil-
'ý4kOnet M. abbe. Marie, ses mys- lies au jardin de l'Eglise, médita-

teres et son cuite ou1 83 instructions ît ions et prières pour les exercices
floitvE311î, iné lites, sur lai Sainte idît mlois, I-IS 3
V1I'iiie, 63e edition, augineiîLee de 3
1 truchions ,tir N.-D. duNotci-LalandeRd. Nouv'eau mois de Mai e

thet3, 2- 2 .2 totit en histoires, recueil de l'aits et

0' de récits contemporains et histori-
Otitrage approtuvé par plursieurs car- quis eut ls dévotioni à la sainte

inaux et éxèques. IVierge est mie eîî Pratique par des
en %Uiet R. P. MNois de Marie des chrétiens dans toutes les positions

Araes p1eUçes, contenant des exem- de la Vie, 1-t2 60



28 GRANIER FRÈREitJS, INOs'rRÉAL, LIVRES NFUiS El' D OCCASION.

Larfeuil M. abbe. Le quartilheure
pour Marie ou mois din Maie dles
paroisses, oonsî,lerations pour tous
15- jours dlu mois, suiivie-s île trois
histoires pour chaque, jour, 1-12 75

Le Lys, par la llévde Mère M. Li. L. C.
le l'ordre dle PrémonIié, 1-18 38

To ute àîne éprise dle la sainte puet
:-,, dans le jardin de l'i'glise, comme
un lys. éclatant de blancheur ; nai,4 le
inonde est pour la 'chasteté une sorte
le fournaise ar-dente que traversent

ýeuls san; atteinte, leeîaanobles, et
généreux\. C'est d'un cl cur pur que <luit
monter aux lèvres la lojuang.e agréable
au Seigneur, prélude <le celle quiî se
chante au ciel dlans. l'union consomme
avec Dieu :telles sont les pensées dié-
veloppees dans, ce voumre.

Ledoux S. M. R. P. La plus atilîgée
les mères out manuel dple lvotion

aux douleurs dle Marie, contenant
plus lie cinq méditations ou considé-
raîtions d'après les saints docteurs,
avec un grand nombre îj'exiwcices
dIe piéte, 1-12 88

Lefebvre A. P. S. J. Mois dle Marie,
vertus, titr'es, dévotions, pîrières,'
suivi d'un choix de 1,ýxtes, tires des
saints Peres et docteurs, pouvant
s,'rvir île iuuvi.,aue-, sujets de médi-
ditations pour chaque jour, 1-12 63

Lemarchal I'abbe. I'ardphr.îse des
litanies de la Saititc Vierge, formant
trous mois de Marie, suivie fle six
exercices dtu chemin dle la croix,
4e édition, 2-12 1.50

llortal, L. de. Le bouquet <il- myrrhe
otrert à la Vierge Marie, 1-18 35

Lasserre Henri. Mois de Marie de
N.-D. de Lourdes, av-e unm prière

spîeciiile à la fin de chaque lectuce.'
1-112

Le mn, e. Nouveau mois dem MuriC
de NA-). do Lourdes, récents î-ýpicO'
des avec une prière sjeciuile apr'5

ehWrîuP leeruri', 1-12 5

Le morne. [,es éîrtaodlî s miriteuleuS
de Lourdes faisant suite à Notre'
Dene de Lour'des, 1-12 il

Locannl1'abbe. HIistoire île,îla sainte
Vierge, d'après I évangile, les prO*
phî5tie'., les iloctinents îles premiers
siiècles chrétiens, les. rnoiimerits l
l'Egypte et de !a Palestine, et tes
enseignements dle l'Eglisr', 1-8 75

Lorette. Le nouveau Naî.aieth (lui
remplit l'univfîrs catholique- de8 1
gloire de son nom. Ouivrage illuti5ý
(ie 30 gravure~s, publié' à l'occasioOl
du 6e centenaire 1894i, 1-8 7

Marandal l'abbe. Mois det Mlai'i 5

Elevations sur les mystères de l&
T. S. Vierge Marie m aufel"'O
sidérée dans ses i apports aver-16,

Sacré-CSeur de Jéstus, suivipses
emples, 1-8 3

Marie reine îde i'Univers par l'autour
de, Allonu aur ciel.D

TIoutes les gloires~ (le Marie se ré'0l

ment dlans, sa muaternité, et tOut ce
qu'on admire en elle lui a été dlonné 0, O

comme jîreparation. ou cornînlecol
pience île cette dignité infinie ;elle

jourit dlonc d'une i0yautei.tiuniversl fl
depuis le jour où elle donna son
sentement a cette maternité dvýe

annonicée par l'ange.

Marin de Boylesve S. J. La Sa"it 0

Vierge ci aprî,,s I 'vangile. Lecture

et histoires pour chaque jour d

mois die Marie, 1-8

GUANGER FRÈRES, Llbratres, Montréal.



SEMAINE ]RELIGIEUSE
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SOMMAIRE:
I. Cinquième dimanche après l'âques. - 11I. Lettre P'astorale dle Nos SeiÎ'neurs;

les :Xrchevèques et E 'éques, des provinces ecclésiastiques dle Québec, de Montréal
et d'Ottawa, sur l'éducation, suite. -- Ill. Lesý secret, d'un Carmiel. - IV. Les
eurs; de la Providence à la Mission St-Bernard. - V. T. R. Mère M. St-Adrien,

S3upérieure-Général de la lréentation dle Marie. - VI. Miadamne I elhon et la sciété
duiSacré-C«,ur de Jésus. - I.Chronique diocésaine. - VIII. Chronique du
diocèse de St-Hya'tiinthe. - IX. Chronique dtu diocèse de Sherbrooke. - X. Comi-
munication. -'X I. Aux prières.

OFFICJES EXTUAORDINAIRES

Dîianche 29. - Annionce des Roga-tionsý et de l'Ascension.

Cathédrale - Mardi i mai, procession dez Rogations à S'1/2 heures.Grn'es
pontificale à io h.

'fous les sC.:. dlu miois de mai à 7 hecure'-, exercices du1 mois de Marie.

jeudi 3.-Office pontifical.

Ste-Aune. - Lundi -o, procession- dles Rogations i Sr heurez.

St-Louis. - 'Mercredi, 2 miai, procession <les Rogations à 8SJ• heure'.

.-D. de Bon-Secours. -- Lundi ,o, ouverture dlu mois de Nfarie à 7 h. l'- M.1
Il No e &us Dîma-ikhe :!9, visite pastorale.

Con&imation. - jeudi. 3 mai, a 45•, heures, St-jean-Baxitiste.
Vendredi 4.-A iohieures, St-Charles, à il heures, St-Gatlirie:.

Samiedi 5.-A 2 heures, St-Henri, a 4 heures, Ste-Cunél-,ndc.

D~imanche 2Qý. - Solennité dut Titulaire de N. -D). du Bon Conseil.

'Dimanche, 6 mai. - Solennité (les, Titulaires dle -st-l'hilippe. (le Mt-Jaccluc., le

Mineur. d.-e-oied tihe et <le S-ems

ÇINQUIEME DIMANOHEJAPIRES ?AQUES

<<'7e qtio vou> demande.r à mon Père en mon nom, il vous le donnera.,

1. La prière est l'effusion de notre coeur tout entier da-as le
CSeur de Dieu: elle doit attacher toutes les puissances de notre



LA SEMAINE RELIGIEUSE

âme à l'amour éternel. A ce point de vue, elle est une communion
continuée, perpétuée. Mais il ne suffit pas de prononcer le nom
de Jésus-Christ pour obtenir ce qu'on demande ; il faut que les
sentiments de Jésus-Christ soient les nôtres, et que notre volonté
soit tellement conforme à la sienne que, sous l'oil de notre Père
céleste et devant le trône de grâce, notre nom de chrétien se con-
fonde en quelque sorte avec le nom de Jésus-Christ. Alors nous
prions réellement en son nom ; et les prières suggérées par l'Es-
prit de Dieu obtiennent toutes les grâces.

IL. Le divin Maltre, en unissant nos prières aux iiennes, leur a
conféré une sorte de toute-puissance ; car rien n'est impossible à
la prière de l'âme qui croit. Elle possède la clef du ciel ; elle
ouvre les trésors du cœur de Dieu, elle puise à la source des grâ-
ces. Remarquons cependant que, lorsque nous prions au nom de
Jésus-Christ, nous ne demandons jamais au Père céleste que ce
que le Fils de Dieu demande lui-même ; nos suppliques ne sau-
raient avoir pour objet que la gloire de Dieu et le bien des âmes.

La grâce la plus désirable, c'est l'accomplissement des désirs de
Jésus-Christ. Cette grâce renferme toutes les autres ; et si nous la
demandons, nous serons exaucés.

LETTRE PASTORALE

De Nos Seigneurs les Archevêques et Evêques des provinces ecclésias-

hiquo.e de Québec, de Monrèéat et d'Ottawa,

SUR L'ÉDUCATION.

PREMIÈRE PARTIE

EDUCATION DANS LA FAMILLE

(Suite).

\fAUVAISES LECTURES A ÉVITER.

Veillez également sur les LECTURES que font vos enfants. Les
mauvais livres, les mauvais journaux, des publications hostiles à
notre foi, des romans licencieux, obscènes, commencent à se ré-
pandre dans nos villes, et jusque dans aos religieuses campagnes;
ces productions immorales, qui devraient être bannies de tout
pays chrétien et dont les auteurs méritent les plus sévères châti-

258



ments, font ici, comme partout ailleurs, leur ouvre néfaste: ellesinoculent le virus qui cause inévitablement la mort des sociétés.Ces livres dangereux se vendent dans les convois de chemins defer et sur les bateaux à vapeur ; des librairies, qui se disent ca-tholiques, mais qui n'en out que le nom, étalent dans leurs vitri-nes des ouvrages dont le titre seul est une provocation au crimeet un danger pour la morale publique.
Que de jeunes personnes vont puiser dans ces lectures malsainesun poison mortel pour leur âme! Elles cherchent une distraction,un passe-temps, la formation littéraire, et elles y trouvent la ruineou du moins un affaiblissement considérable de leur foi, uneatteinte grave à la pureté de leur cœur. C'est dans ces livres infé-mes, dans ces impurs feuilletons de journaux, dans ces récitséhontés de tous les crimes les plus affreux, que de pauvres enfantsvont se familiariser avec le vice, surexciter et souiller leur ima-gination, corrompre leur cœur jusque-là innocer t et pur, contrac-ter des habitudes criminelles qu'ils traîneront jusqu'à la tombe.Et il y a des parents assez peu soucieux de leurs devoirs pour nepas s'occuper de ce que lisent leurs enfants ! Et il y a des librai-res qui sont assez pervers pour faire venir de !'Europe de ces pu-blications immondes, romans et journaux, qui vont même jusqu'àles vendre au premier venu, aux jeunes filles, à des enfants dequatorze ou quinze ans, et qui empoisonnent ainsi nos popula-tions ! Véritables assassins des âmes, malfaiteurs publics, ils nesongent qu'à acquérir une fortune périssable et ne rougissent pasde leur infâme négoce ! « Le mal de la presse est immense, disaitnaguère Léon XIII ; il faut en arrêter les ravages ; les ruinesqu'elle a accumulées sont visibles pour tout le monde ruinesintellectuelles de la foi perdue et de la raison obscurcie - ruinesmorales du cour corrompu ; ruines socie 'es du principe mêmede l'autorité qui a sombré et de la vraie Lhýerté qui est détruite. ». Dans le domaine des idées, écrivait l'illustre cardinal Pie, quevoyons-nons ? Un seul esprit médiocre peut, au moyen du jour-nal, faire plus de mal dans une demi-heure que cent intelligencesd'élite ne sauraient en réparer dans un an. Embusquées dans lejournal, l'envie, la calomnie, la haine, la vengeance, l'impiété, laluxure lancent leurs traits empoisonnés sur les réputations lesplus pures, sur les caractères les plus nobles, sur les institutionsles plus respectables, sur les choses les plus saintes. Insinuationsmalveillantes, faits divers perfides, correspondances mensongères,articles diffamatoires, voilà les armes redoutables que le journalmet à la disposition des méchants. »

Les Pères du quatrième Concile provincial de Québec avaientdéjà signalé le danger de ces mauvais journaux, e dont les édi-teurs et les collaborateurs ont appris sur les genoux d'une mèrechrétienne et sur les bancs d'une école catholique les dogmes etles préceptes de la sainte Eglise, qui maintenant sont en révoltecentre elle...... Ces hommes, ennemis de la vraie foi et oublieuxde leur propre salut, insinuent continuellement dans leurs écrits
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l'indifférentisme...... Ils louent facilement tout ce qui se fait en
dehors de l'Eglse catholique, ou même contre Alie. Ils répètent
avec complai.3ance les calomnies de l'hérésie et de l'incrédulité,
et trop souvent ils en inventent eux-mêmes. Ils se font les échos
de toutes les accusations mensongères portées contre le clergé
catholique ; mais ils n'accueillent pas ou dénaturent les défenses

des accusés. Le silence affecté que ces hommes gardent dans bied
des circonstances où un enfant de l'Eglise ne peut se taire, trahit
encore la tendance anti-religieuse des feuilles qu'ils publient.»

C'est donc pour Nous un grave devoir de conscience de vous
signaler ce danger de la mauvaise presse, comme c'est une obli-
gation pour vous, Nos Très Chers Frères, -si vous voulez proté-
ger la foi et 'es mours de votre famille, - d'interdire absolument
sous votre toit, sans considération de partis politiques, la lecture
des journaux et des revues soit ouvertement, soit hypocrite-
ment hostiles aux enseignements de la foi catholique ou au
clergé, ainsi que celle des mauvais livres et des romans dan-
gereux. Vous ne voudriez pas attenter à la vie corporelle de vos
enfants, ni même préjudicier tant soit peu gravement à leur san-
té ; et n'est-il pas mille fois plus important pour vous et pour eux
de prendre soin de leur àme, de leur salut, de la conservation de
leur vie surnaturelle ? Le corps n'est qu'un peu de boue qui sera
bientôt dans le tombeau ; mais l'âme est spirituelle, immortelle,
rachetée par le s.ng d'un Dieu ; elle est la partie la plus noble
de nous-mêmes ; elle doit donc être protégée avec un soin minu-
tieux contre les influences délétères d'écrits empoisonnés. C'est
pourquoi vous devez établir un cordon sanitaire autour de votre
maison et n'y jamais laisser pénétrer aucun livre ou journal
qui puisse exercer une pernicieuse influence au sein de votre
famille.

Les conseils que Nous venons de vous donner pour le bonheur
de vos enfants, vous font assez comprendre notre désir de vous
voir encourager les bons journaux, les revues sérieuses et ortho.
doxes, les ouvrages bien pensés et bien écrits. La bonne presse
est un élément puissant pour la diffusion de la vérité ; elle est
une grande force pour le bien ; elle combat l'erreur et le vice;
elle répand partout l'amour du dévouement, le respect de l'auto-
rité religieuse et civile, les principes d'ordre social, de justice,
d'honnêteté dans la vie publique comme dans la 'vie privée ; elie
traite les adversaires avec charité, avec modération, avec impar-
tialité ; elle évite la raillerie, le sarcasme, les accusations mai
fondées : bref, elle est une lumière pour l'intelligence, un aliment
sain pour l'âme. Vous ne devez donc pas ménager votre concours
aux catholiques qûi mettent leur science et leur talent littéraire
au service de la vérité ; ils exercent une mission salutaire pour
la société ; ils sont des apôtres du bien auprès de vos enfants;
ceux qui dans ces derniers temps, ont fait noblement leur devoir,
et ont vailamment combattu, ont droit aux encouragements et
aux félicitations de tous les vrais enfants de l'Eglise.
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RESPECT DE L'AUTORITÉ.

Par votre exemple, encore plus que par vos paroles, Nos Très
Chers Frères, inculquez sans cesse à vos enfantS LE RESPECT LE
PLUS PROFOND POUR L'AUTORITÉ. Notre siècle est tourmenté par la
fièvre de l'indépendance, par le désir d'une liberté mal entendue ;toutes les autorités lui sont à charge, il en secoue le joug et tombe
dans un état voisin de l'anarchie. L'Europe ne réussit guère à
contrôler ses peuples indociles ; elle est comme sur un volcan
toujours en ébullition. Ces idées d'insurbordination se sont frayé
un chemin jusqu'à nous ; et nous avons eu tout récemment la
profonde douleur de voir l'autorité episcopale méconnue dans
l'exercice d'un de ses droits les plus inviolables, les plus sacrés :
celui de protéger les fidèles contre le grave danger des mauvaises
doctrines.

L'esprit du mal fait donc des progrès au milieu de nous ; il
insinue perfidement des idées de révolte contre l'autorité, il sème
des défiances injustes, il travaille à briser les lienf, qui unissent
les fidèles aux pasteurs, il s'érige en juge de l'Episcopat et de ses
enseignements, il répudie ses condamnations, il conteste ses droits,
il cherche à détruire le règne de Dieu dans les âmes et dans la
société. Le nombre de ces libres-penseurs, de ces faux-frères, de
ces libertins de la presse est encore fort restreint ; leur i.fluence
ne se fait guère sentir en dehors des grandes villes ; toutefois
leurs idées malsaines, semblables à l'eau qui s'infiltre à travers
les couches du sol, font peu à peu invasion dans les esprits et
finiront, si nous n'y faisons sérieusement attention, par exercer
de terribles ravages.

Ne manquez pas d'élever vos enfants dans les idées l'ordre, de
justice, de respect pour toutes les autorités. Rappelez-leuren par-
ticulier que c'est l'Esprit-Saint qui a établi les Evéques pour gouver-
.r l'Eglise de Dieu; (1 Act. XX, 28). que c'est aux Apôtres et P leurs
successeurs, les Evéques, que Jésus-Christ a dit : « Comme mon
Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie. Tout pouvoir m'a été
donné au ciel et sur la terre; allez donc, enseigne: toutes les nations,baptisez.-les au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, apprenez-
leur à observer tout ce que je vous ai commandé, et voilà que je suis
nivec vous :oLs les jours jusqu'à la consommation des siècles. (lMalth.
XXVIII, 19, 20 ) Celui qui vous écoute, m'écoute ; celui qui vous
rnéprise, me méprise, et celui qui me méprise. méprise mon Père qui
ma envoyé. (îLuc X, 16) Si quelqu'un n'écoute pas i Eglise, qu'il soit
rcgardé cemme un paien et un publicain. » (Matth. XVIII, 17.) C'est
à îEvêque des Evéques, au Souverain Pontife, au successeur de
saint Pieùce qu'à été confiée, avec le suprême pouvoir des, clefs, la
mission de paitre tout le troupeau, de gouverner l'Eglise univer-
selle, de confirmer infailliblement ses frères dans la foi ; c'est lui
qui est h pierre fondamentale sur laquelle Jésus-Christ a bâti sonEglise et contre laquelle les portes de l'enfer ne prévaudront
jamais.
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Ces vérités ont besoin d'être gravées profondément dans l'âme
de vos enfants, afin qu'elles soient la règle de leur conduite, le
flambeau qui servira à éclairer leur marche. Rappelez-leur que
l'Evêque catholique est le chef et le père de son diocèse, le pas-
teur de ses ouailles ; qu'il est revêtu d'un pouvoir divin ; qu'il
a le droit de commander, de gouverner, d'administrer et d'être
obéi ; que, semblable à la sentinelle qui veille sur les remparts,
il doit avoir l'oil toujours ouvert et signaler l'approche de l'enne-
mi. Faites-leur aimer la sainte Eglise, leur mère, et inspirez-leur
une confiance inébranlable dans sa sage direction. Qu'ils mettent
en pratique toute leur vie ces belles paroles de saint Ignace, mar-
tyr : Respecte: tous l'Evéaue comme Jésus-Christ. Que tous obétssent
à l'Evéque, comme Jésus- Christ à son Père... Que dans les choses ec-
clésiastiques personne ne fasse i ien sans l'Evéque ; (Ep. ad Trallian,
c. 11. 3; ad Scnyrn. c. VIII.) et ces autres de saint Cyprien : Le,
schismes et les hérésies viennent de ce que l'Evéque qui préside seul
à l'Eglise est méprisé par l'orgueilleuse présomption de plusieurs.
(Ep. 69 ad Florent).

(A suivre).

LES SEORETS D'UN CARMEL (1)

Si jamais notre journal est heureux de recommander un beau
et bon livre, c'est quand il s'agit d'un livrre comme celui dont on
vient de lire h- titre.

Monseigueur l'archevêque de Montréal a bien voulu donner son
imprimatwr à l'auteur, prêtre aussi modeste que profondément
dévoué à l'Suvre des carmélites ; et plusieurs théologiens nous
ont fait de cette ouvrage l'appréciation la plus flatteuse.

Les considérations, contenues dans ce petit volume, ont été di-
visées en dix chapitres principaux, à savoir

1 -- Origine du Carmel.
2 - Vie journalière d'une carmélite.
3 - Fondation d'un Carmel à Montréal.
4- Efficacité des sacrifices et de la prière du juste.
5 - Utilité des ordres contemplatifs.
6 - D'où les actions humaines tirent-elles leur vraie valeur?
7 - Comment un âme peut contribuer à ranimer ou à fortif r

la vie surnaturelle dans une autre âme.
8 - Nécessité et bienfaits des ordres contemplatifs.
9 - Permanence et sublimité de la vie contemplative.

(il Beau volume in-12 de 145 pages. Prix 2bc.

262



10-- Récompenses accordées à ceux qui font l'aumône aux con-
templatifs.

Le livre se termine par trois documents du plus vif intérêt
une lettre de la Rév. Mère Prieure des Carmélites d'Hochelaga
à Sa Grandeur Monseigneur l'archevêque de Montréal; la légende
de sainte Thérèse tirée du bréviaire accordé aux Carmes ; le ta-
bleau fidèle des exercices journaliers d'une carmélite.

Pour ce qui est des qualités intrinsèques du travail que nous
étudions, il faudrait plusieurs pages pour les indiquer toutes en
détail.

LA DOCTRINE, s'inspirant aux sources fécondes de la philosophie
scolastique et de la théologie, en est clairenette,très substantielle,
nourrie de textes empruntés à la Sainte-Ecriture et de citations
choisies avec soin.

Mais la PARTIE APOLOGÉTIQLE paraîtra peut être la mieux réussie;
elle sera, sans contredit, la plus neuve pour la plupart des lecteurs.
L'auteur en effet, y attaque de front toutes les objections soulevées
contre la vie contemplative; il les réfute adroitement et nous
laisse avec des idées nouvelles, complètes, très élevées et très exac -
tes sur le rôle sublime et bienfaisant des ordres contemplatifs.

LA PARTIE HISTORIQUE n'est pas moins intéressante ; dans le
recit de la fondation d'un Carmel à Montréal, par exemple, il y
a des pages d'un attrait puissant, d'une émotion profonde.

Et puis, cemment ne pas être frappé d'admiration en sui nt
des yeux de fâme ces saintes femmes toujcurs livrées à la prière,
aux pénitences corporelles, ainsi qu'aux plus rudes mortifications
de l'esprit et du cœur ?

Bref, l'ouvrage entier ne contient pas une ligne, pas un mot qui
ne vous convainque et ne vous touche.

Comme beauté extrinsèque, cette brochure, du format petit
in-12, mérite aussi une mention spéciale. lmprimée sur beau pa-
pier glacé, elle est ornée de plusieurs vignettes et de deux jolies
gravures représentant le fondateur et la réformatrice du Carmel,
le prophète Elie et la séraphique sainte Thérèse.

Nous voudrions voir Les Secrets du Carmel entre toutes les
mains : c'est un livre à lire et qu'il faut répandre. Que, dès cette
année, les collèges, les couvents et les pensionnats adoptent ce vo-
lume comme livre de prix. Il serait à désirer aussi que les parents
en fassent un présent d'étrennes ou de première communion et
qu'il fut sur la table des salons chrétiens; les fidèles en l'euvrant
éprouveraient une sainte flerté, et plus d'un incrédule, sans doute,
y trouverait une lumière bienfaisante.
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LES SRURS DE LA PROVIDENCE

A la Mission St-Bernard

Le 6 du mois prochain quatre sours de la Providence et deuxs
sours tertiaires de la même Communauté doivent partir de Mont-
téal pour la mission St-B3rnard, au petit Lac des Esclaves. dans
le vicariat apostolique d'Athaba'ka-Mackenzie, le plus voisin
du pôle Nord en Amérique. Elles vont, sous la conduite de Mgr
Clut, entreprendre un voyage dont la durée n'est pas moins d'un
mois et demi. Le chemin de fer du Pacifique Canadien les conduit
jusqu'à Edmonton. Là, elles doivent parcourir plus de 100 milles
par terre pour atteindre la rivière Athabaska qu'il leur faut re-
monter jusqu'au petit Lac des Esclaves, et enfin traverser ce lac
dans toute sa longueur avant d'arriver à la mission St-Bernard.

Or Ifs voies de communications sont loin d'être faciles dans ces
régions qui pour être connues maintenant n'en so-it pas moins.
d'un accès extrêmement pénible.

Et cependant, ces courageuses servantes de Dieu partiront jo-
yeuses et l'âme remplie d'une apostolique ardeur, car elles savent
combien d'infortunes elles auront à soulager, de pauvres enfants à
instruire : et cette pensée leur fait vaincre la douleur de la sépa-
ration, et les craintes si naturelles qu'inspire un tel voyage.

Ces bonnes sours tiennent à continuer les traditions de leur
Communauté : elles se rappellent quelles souffrances attendaieût
dans l'Orégon, en 1884, les premières missionnaires de leur
ordre accourues à l'appel de Mgr Blanchet. Depuis cette époque,
il y a en de nombreux départs et la liste des sSurs missionnaires
de la Providence se dirigeant sur l'Ouest et le Nord est déjà bien
longue. Dieu récompensera tant de dévouement et d'abnégation
en donnant à ses servantes la force et le courage de remplir
jusqu'au bout leur héroïque missior.

T. R. MERE M. ST-ADRIEN

Suipérieure-Générale de la Présentation de Marie.

iPour la Semaine Religieusci.

La Semaine Religieuse annonçait récemment à ses lecteurs la
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mort de ta révérende Mère M. St-Adrien, ,rrivée le 16 du mois
de mars dernier, à Bourg Saint-Andéol (Ardèche, France).

Il n'aurait pas convenu de signaler par une simple mention la
disparition de cette femme d'élite ; ses vertus méritent un bien
autre hommage. Nous sommes doublement heureux de pouvoir
le iui rendre aujourd hui, parce que, du même coup, nous hono-
rons la religion dont les grandes qualités de la T. R. Mère St-
Adrien furent tout à la fois l'ouvrage et l'ornement ; puis, nous
faisons acte de reconnaissance envers l'Institut de la' Présentation
de Marie qu-,Ille a dirigé pendant plus de 15 années et qui occu-
pe une place si honorable parmi nos congrégations enseignantes
du Canada.

La révérenje Mère M. St-Adrien naquit à Massiac (Cantal,
France), le 17 mars 1823. Les pieuses leçons et les saints exemples
de sa première éducation la dirigèrent doucement vers Dieu •

elle y trouva l'inspiration de sa vocation religieuse. De bonne
heure, la grâce jeta dans son âme de profondes racines, à mesure
que la jeune fille grandissait en âge devant les hommes, elle
grandissait aussi en vertu devant Dieu.

Elle avait à peine 16 ans au moment de son entrée dans l'Ins-
titut de la Présentation de Marie. Tout l'appelait dans cette.
congrégation : et la voix de Dieu et son attrait personnel. C'était.
en 1839 ; à cette époque, les vertus de la vénérable fondatrice
Marie Rivier répandaient encore dans la Présentation toute la
fraîcheur de leurs premiers parfums ; le souvenir de ses ensei-
gnements était encore vivace au cœur de ses premières filles.
La jeune novice sut faire progrès à cette école de perfection ; et,le 8 septembre 1843, elle était admise à la profession religieuse.

Sour St-Adrien fut tout d'abord consacrée à l'éducation de
l'enfance. Après avoir passé quelque temps à l'enseignement, elle
eut à diriger diverses maisons de l'Institut, s'appiiquant, dans ces.
nobles fon.tions, plus encore à élever vers Dieu les cours qu'àouvrir les intelligences aux connaissances humaines.

Toutefois, ces rudes labeurs compromirent sa santé. Ses supé-rieures qui connaissaient ses rares qualités d'esprit et de cœur
l'appelèrent alors à la maison-mère de Bourg St-Andëol. Elle y
fut attachée au secrétariat général, et, bientot après, au conseil
de direction de la communauté. La Providence la préparaitainsi
de longue main à sa haute mission, en lui faisant acquérir, dans
ces postes si divers, une expérience qui devait être précieuse àson futur gouvernement.
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Le gouvernement de l'institut devait lui échoir en effet. Elle
y fut préposée, le 24 mai 1878, par lesuffrage unanime des sours
-électrices. Quatriéme supérieure générale, elle succédait à la
Mère St-Maurice.

Le caractère de ces deux supérieures successives présentait
un contraste saisissant. Ceux d'entre nous qui furent en relation
avec la révérende Mère St-Maurice, fondatrice de la maison pro-
vinciale de la Présentation de Marie àSt-Hyacinthe, se souvien-
nent quelle était l'ardeur de son zèle, dirigé toujours par des
vues si hardies, si larges, si élevées. Nous aimons à rappeler ici
comment un savant de notre pays, habile dans l'art d'apprécier
à leur juste valeur les intelligences, donnait la note du caractère
de Mère St-Maurice, en disant qu'elle portait « une tête d'homme
sur des épaules de femmes. »

La T. R. Mère St-Adrien personnifiait avant tout la douceur
mais comme on vient de l'écrire : « la douceur sachant s'allier
a avec la fermeté dans une mesure exquise, et avec une harmo-

nie d'équilibre qui ne se rompait jamais. » Elle apportait dans
le gouvernement de la congrégation un soin jaloux à y mainte-
nir l'esprit de sa fondation, et une affection de mère pour toutes
ses filles. Aussi fût-elle toujours pour celles-ci plus que leur
supérieure : le 'constant exemple de ses vertus leur était un
vivant modèle.

En ces dernières années, Dieu voulut (t parfaire sa vertu dans
l'infirmité. » L'impuissance relative où elle se vit réduite lui fut
une croix douloureuse. Avec quelle ferveur elle offrait à Dieu le
mérite de ses souffrances !

Cependant, une grande et précieuse consolation était réservép
à la vénérable malade. L- 8 septembre dernier, la T. R. Mère St-
Adrien célébrait le cinquantenaire de sa profession religieuse : ce
fut,dans tout l'Institutl'occasion de saintes réjouissances et de ma-
nifestations unanimes de profond attachement ainsi qne de filial
respect. Sour St-Adrien put voir dans ces démonstrations tou-
chantes combien tous les cours étaient unis. Ce fut la plus douce
Joie de ses a noces d'or i,; et elle parut ensuite n'avoir d'autre

soin que celui de demander au Seigneur de laisser aller en paix
sa servante.

Depuis cette époque, en effet, la maladie continua son travail.
-et rien ne put réussir à en conjurer les progrès. Elle reçut les
sacrements de l'Eglise avec cet abandon à Dieu qui avait été la
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loi de toute sa vie religieuse, et. le 16 mars dernier, elle s'endor-
mait paisiblement dans le Seigneur.

La semaine prochaine nout donnerons quelques notes histori-
ques qui feront mieux connaître aux lecteurs de la Semaine Reli-
gieuse l'important et pieux institut de la Présentation de Marie.

S. E. S. H.

MADAME LEHON

Et la société du Sacré-Cœeur de Jésus

Nous avons annoncé dernièrement la mort de Mme Lehon, su-
périeure générale des religieuses du Sacré-Cour.

Voici maintenant sur cette femme distinguée et sur son institut
quelques renseignements qui nous sont fournis par la Gazette de
France.

« Mme Lehon avait dirigé en Italie et en Belgique plusieurs com-
munautés avant d'être appeiee à Paris, où elle remplit les fonc-
tions d'assistante générale. C'est en Italie et à Jette, en Belgique,
qu'elle fit la connaissance de Mgr Pecci qui fut plus tard Léon
XIII. Récemment encore le Ponife, recevant au Vatican une
deputation du Sacré-Cour, demandait des nouvelles de la santé
de la vénérable mère et évoquait sa mémoire, en termes émus.

« La fondatrice du Sacré-Cour, Mme Harat mourut en 1865
après avoir vu se développer d'une façon merveilleuse la Congré-
gation qu'elle avait fondée. De France, l'ordre s'était répandu
dans le monde entier. L'Italie, l'Espagne, la Belgique, l'Autriche,
l'Angleterre, le Mexique, les Etats-Unis, la Colombie, l'Amérique
du Sud, l'Australie possédaient des maisons du Sacré-Cour.

* Mme Goetz succéda à Mme Barat et continua son ouvre. Mais
elle fut bientdt enlevée. A sa mort survenue vers la fin de 1869,
Mme Lehon, fut élue par le chapitre général et depuis elle a tou-
jours gouverné sa congrégation avec une largeur de vues, une
intelligence des détails, une précision dans le commandement et
une douceur dans l'autorité qui lui ont valu l'affection dévouée
de ses filles et l'admiration de tous ceux, gens du siècles ou hom-
mes d'Eglise, qui ont eu à traiter avec elle de quelqu'une des af-
faires multiples qui touchaient a l'intérêt de son ouvre.

« Madame Barat et Madame Goetz n'avaient connu que le temps
des accroissements E-t de la prospérité. Mme Lehon a vii commen-
cer des temps plus difficiles. Presque au lendemain de son élec-
tion -lle eut des démêlés avec la Commune. Elle sut, par sa
présence d'esprit et par son courage, faire respecter ses religieuses
et traverser cette période troublée sans trop de dommages.
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« Vers 18 0, les religieuses du Sacré-Coeur étaient les maîtresses
incontestées de la majeure partie de la société française. Peu à
peu de nouvelles congrégations enseignantes se fondèrent ou se
développèrent qui, empruntant d'une main au Sacré-Cour et de
l'autre à l'enseignement universitaire, détournèrent à leur profit
une partie de sa clientèle.

i En 1863, époque où a été à peu près fixé le plan d'études du
Sacre-Coeur, ce plan d'étudeh était infiniment supérieur à tout ce
qui se faisait ailleurs. Bien des choses considérées vers 1880 pour
ces innovations en faisaient déjà partie.......

« Mme Barat avait donné pour but à l'instruction du Sacré-
Cour de former la femme, ayant, comme le voulait Molière, des
clartés de tout, des notions précises s:,r tous les sujets, capable de
s'intéresser à toutes les conversations, d'entretenir ses correspon-
dants de tous les sujets.

c Mais l'instruction à ses yeux n'était que le soutien de l'éduca-
tion. Prendre des petites filles et de ces petites filles, par un
système fait d'uniformité, de Datience et de douceur, arriver à
faire des chrétiennes sans reproche, des mères de famille exem-
plaires, des femmes d'une distinction exquise, tel était lebutqu'elle
poursuivait. »

Dans quelques mois aura lieu, à la maison- mère de Paris, l'élec-
tion de la nouvelle supérieure de la société du Sacré-Cour de
Jésus. Le choix sera fait par le chipitre de la -ommunauté, com-
posé de quatre assistantes générales, et de dix-neuf vicaires répar-
Lies dans le monde entier.

Les maisons qui ont été ouvertes par les religieuses du Sacré-
Cour depuis leur fondation s'élèvent, en effet, au chiffre énorme
de cent trente-trois, et elles sont distribuées dans les différents
pays de l'Europe et des deux Amériques, et même jusque dans
les contrées lointaines de l'Afrique et de l'Océanie.

Dans l'AmériqueSeptentrionale seule,la société compte déjà cinq
vicariats : ceux de New-York, Cininnati, Montréal, St-Louis et
Mexico. Le vicariat de la Province de Québec se compose de deux
magnifiques établissements : le Pensionnt du Sault-au-Récollet
et l'Externat de la rue Ste-Catherine à Montréal.

C'est au mois de décembre de l'année 1842 que les Dames du
Sacré-Cour arrivèrent dans ce diocèse. Etablies d'abord dans la
paroisse de St-Jacques de l'Ach.gan, elles furent transférées,
quelques années plus tard, C. Sti-Vncent de Paul, et puis, en
septembre 1858, au Sault-au-Récollet, où se trouve aujourd'hui
leur noviciat.

Si modestes qu'aient été les débuts de cette communauté dans



la Province,il est juste de constater que ses développements furent
exceptionnellement rapides.

Qu'on se rappelle, par exemple, le petit externat de la rue
St-Hubert, ou encore celui du coin des rues Berri et Dorchester
(1861), qu'on se rappelle le couvent de si pauvre apparence de la
rue Lagauchetière (1863).

Eh bien ! ces maisons ont été transformées en un vaste établisse-
ment, situé à l'encoignure des rues Ste-Catherine et Bleury et
renfermant un pensionnat, un externat et une école pour les en-
fants pauvres.

Et dès l'an prochain, les Dames du Sacré-Cour devront cher-
cher ailleurs plus d'espace, afin d'être mieux en état de recevoir
leurs élèves dont le nombre augmente toujours, et de pouvoir
mettre à leur disposition de vastes cours de récréatiou, des jardins
et des promenades ombragés.

« Au mois de septembre, dit la Croix de Montréal, le personnel
de l'établissement de la rue Ste-Catherine se transportera dans
les nouveaux édifices de la rue St-Alexandre.

« L! site, admirablement choisi, de cette grande institution lui
procurera les avantages de la campagne, en même temps que ceux
de la ville ; on y jouira d'un air pur, d'une grande tranquillité
et d'une vue superbe.

« Construit selon toutes les règles de l'art, le nouvel établisse-
ment joint à l'aspect monumental et à la beauté architecturale
tous les agréments et toutes les commodités des innovations mo-
dernes......

c Le nouveau pensionnat fera autant d'honneur à notre ville
que la parfaite éducation des élèves du Sacré-Cour en a toujours
fait à la société canadienne. à

OERONIQUE DIOCESAINE

L. i er mai à la Cathédrale. - Monseigneur l'Archevêque a crurencontrer les intentions de tous ses prêtres. en les invitant cordia-
lenient à venir fêter en fa .-aille l'annirersaire de sa consécration
piscopaIe qui sera célébré dans la nouvelle Cathédrale, le 1ermai prochain. Les communautés religieuses d'hommes et de fem-mes sont aussi priées d'nvoyer une dépdtation de quelques-uns

de leurs membres. Ce jour-la, ou prendra définitivement posses-sion du temple - dont la consécration solennelle aura lieu aus-sitôt que les circonstances le permettront. Tous les fidèles soi.invités à se joindre au clergé en cette circonstance.
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CHRONIQUE DU DIOOESE DE ST-HYAOINTHE

Qu.araiUe-.eure s. - Le 30 avril, au couvent de Jésus-Marie, Hé-
bll. - Le 4 mai., au couvent de la Présentation, St- Césaire.

Notiiationsi. - Par diécision de Monseigneur l'évêque de St-
Hyacinthe, ont été nommés:

M. l'abbé J. M. iaflarnme, ouré de St-Hilaire; M. l'abbé G. E.
Dion, chapelain du monastère du Précieux-Sang, St-Hiyacinthe;
M. l'abbé A. AUlaire, vicaire à St-Denis de Richelieu.

M. l'abbè Lemay. - M. l'abbé A. Lemay, curé de St-Marc, a été
frappé de paralysie, jeudi, le 19 du courant. Nous recommandons
le vénérable malade aux prières des lecteurs de la Semai Rcli-

CHRONIQUE DU DIOOESE DE SHERBROOKE

(/uarante-11Heures. - A SL.Julien de Wolfestown, le 28 avril.
A St-Hippolyte de Wotton, le 2 muai.
A St-Antoine de Lennoiville, le 6 mai.

Anniversaire.- On célèbiara, le 9 mai prochain, à Sherbrooke,
le 25ème anniversaire de prêtrise de Sa Grandeur Mgr Paul La-
Roc-que. La veille, il y aura, dans la grande salle du Séminaire,
une séance dramatiqxue et musicale.

Eylises en voie de, coiisiiuctio;.. - On a repris, la Semaine der-
nièrel, les travaux de construction des égliK.s de St-Patrice de
.Magog et deSte-Anne de Stuckeley. Ces deux égýises remplaceront
les deux premières chapelles en bois de ces localités.

Ba;qr7t. - LUon prépare actuellement à La Patrie, pour le mois
de juillet prochain, un bazar qui sera fait sous le haut patronage
de Sa Grandeur Mgr LaRocque. Les âmes charitables, les amis
des causes recommandables sont priés de faire de la propagande
eni faveur de ce bazar et de contribuer à aider M. l'abbé Gariépy,
caré de La Patrie, dane cette bonne oeuvre. Les personnes de
Shierbrooke qui veulen i contribuer à ce bazar, en donnant des ef-
fes ou de rlargent, sont priées de transmettre leurs offrandes à
M. l'abbé C A. Gariépy, au Séminaire.
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Le Rév P. Lacombe. - Dimanche dernier, le Rév. Père Lacombe,
O.M.I., a donné le sermon à la cathédrale. Dans l'après-midi, il a
visité les maisons d'éducation de la ville et le soir, il a fait
au Séminaire, une conférence., très intéressante sur les missions
sauvages.

COMMUNICATION

V alleyfield, 25 avril 1894.
Monsieur le Directeur,

Le vénérable prêtre, M. Etienne Blythe, qui vient de mourir à
Ste-Martine, où il avait été curé pendant près d'un demi siècle, a été
un bienfaiteur de l'évêché de Valleyfield. A ce titre, il avait droit à
un service spécial qui a été célébré hier pour le repos de son âme, dans
la cathédrale. La messe a été chantée par M. Pepin, et Mgr Emard a
donné l'absoute. Plusieurs prêtres et bon nombre de fidèles assistaient
à cette cérémonie.

* *

Notre fête de saint Marc, présidée par l'évêque, attirait mercredi à
la cathédrale un grand nombre de paroissiens, surtout des cultivateurs
qui venaient prier avec ferveur pour obtenir les bénédictions du ciel
sur leurs travaux. Des cérémonies semblables auront lieu de nouveau
aux jours des rogations, lundi, mardi et mercredi prochain. Puissent
ces actes de piété obtenir cette année à nos braves familles, des mois-
sons qui les dédommagent et les consolent des déceptions passées.

* *

Dimanche soir, la même église avait présenté un spectacle tout autre,
mais non moins édifiant ; au milieu de la grande nef, entourés de leurs
parents et de leurs maîtres, une centaine de jeunes garçons, tous élèves
lu collège St-Joseph, portant leur joli costume, avec en plus sur les
épaules un insigne de soie rouge avec franges d'or, demandaient à s'en -
rÔler dans la garde d'honneur du Sacré-CSur. Pour eux, c'était une
récompense de leur piété et de leur bonne conduite, et un encourage-

Snient à la persévérance ; de leur part, c'était un engagement solennel
à rester toujours fidèles à tous les principes, que s'efforcent de leur in-
culquer chaque jour, selon le désir de leurs religieux parents, des mai-
tres au dévoûment infatigable. Cette pensée a été fort bien développée
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-dans une coudte allocution de M. l'abbé (Xstonguay. après laquelle

MNonseigneur a présidé à l'enrôlement des jeunies soda u Sacré-'Ceuri.

.Je vous ai déjà parlé de notre institut Sainte Cécile, vous n'ignorez.

pa~s qu'enl outre des salles de réunions; et dle la bibliothèque pour l'usa-
gye de tous se., membres, il a mis dans son pruroganme une série régut-

lière de eonférences qui doivent être dlounées au public. Le dernier

entretien dle ce genre a été fait il y a quelq(ues Jours. par' M. Mainville,

le missionnaire que tout le monde connait et qui s;'intitule,-c avec une

certaine complaisance, le seul représentant 'le la~ race blanche au milieu

des peaux rouges. Qu'il ait été intéressant, vou-ý n'en pouvez douter

pfýnd.%nt plus d'une heure il a tenu son inmbreux et dlistingué auditoite
sous le charme dle sa parole. La nation iroquoise. son histoire, ses

mSrurs, ses habitant,- tel fut le sujet de cet entretien, agrementé de

joyeuses anecdocti-s et de pl'aisants tratits d'esp'rit. Le conférencier s'esýt

plu surtout à faire connaître les details historique., des missions dé

Cauhnaagaet de StRgS.i 'M. Mainiville parle luirslangues

szauvages, il nous a prouvé aussi en cKt" circun'.tance qu'il sait habili-

nient manici' la langue française.
La pr1ochlaine confér»ience aura pour' sujet.J wi /. ~ et sera donnée

par Mgor Emard.

Mercredi i)rochli, nous cliant-erons à la cathédrale un(- messte en

l'honneur de saint .Joseph pour' le:', bienfaiteurs del'vcé

Lundi soir. à 7 hturiie- et demie, aura lieu l'ouvertuie solennelle dlu

moi.; dere tous les soirs ditinvmis îi la rnîme heure, il y aura

î'rire.-eri t saliu en l'hionneu-tr dle la sainte \îerý,'e.

AUX PRIERES

Sr. Marie de 'St-Albine, inée Marie-Azelma I>elletiery, des soeurs
de Ste-Croix, St-Laurent.

Sr. M. L;,ocadie, née Adèle Dumouchel, Congyrégation Notre
Dame.

Sr. Eugénie Goyetie, Hôtel-Dieu, Montréal.
Sr. Fran çoise- Siméon, Tertiaire des Servites de Marie, des

soeurs de Charité de la Providence, 'Montréal.

AM~OUR & LAPERLE. linprlrieur.,-Relleurt,, 421, Rue k8t-F'i n. Mionîire:].

,6 12



CELA DOIT ETRE VRAI
Tout le monde le dit A Montréal

Les témoignage* s'accumulent

Mad. Théophile Lavigne, 68 rue St-Pierre, St-Henri, dit
ka fille souffrait d'une sérieuse enflammation des poumons
notre médecin disait le cas être très dangereux. Le Sirop de
Térébentiijne du Dr Laviolette a opéré une guérison conplète
et radicale ; recevez s'il vous plait, ce témoignage que vous
havez pas sollicité.

Théophile Martin, 152 rue Poupart, dit : Mon fils âgé de
u'it ans souffrait d'après notre médecin, d'une enflammition

testins ; huit semaines durant il ne fut qu'un vrai squelette,
1 souffrait continuellement de douleurs les plus terribles par

tout le corps, ne pouvant rien garder dans son estomac et ne
Pouvavt jouir d'aucun repos ni le jour ni la nuit. L'on me
eneilla d'essayer le Sirop de Térébenthine du Dr Lavioltte,

e suis content de dire que mon fils est sauvé. C'est un Sirop
t1lrveilleux qui a opéré une cure rapide et radicale. Recevez,

Vous plaît, notre sincère reconnaissance, avec ce témoigna-
e que vous n'avez pas sollicité.

Madame Joseph Giroux, 178 rue Dufresne, dit : Mon fils,
4ýé de quatorze ans, souffrait d'une sérieuse attaque de fièvre
typhoïde, qui lui affaiblit beaucoup les poumons ; trois bou-teilles de 25c du Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette ont
%'tiné de la force à ses poumons et l'ont guéri complètement.

la plus grande-confiance en ce remède efficace.

Mne Crevier, 1932 rue St-Jacques, St-Henri, dit : Mes deux
bnfants souffraient d'une sérieuse attaque de coqueluche ; sept

""teilles de 25c du Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette,
s ont guéris complètement.

Madame Ad'llph Bn>t, 165 rue St-Ferdin ind, St-Henri,
Mes trois enfants souffraient d'une mauvaise attaque de

queluche; trois bouteilles de 50c du Sirop de Térébenthine
Dr Laviolette les ont tous guéris complètement. C'est réel-

'lent un remède merveilleux.

Proprietaire J. G. LAVIOLETTE, M. D.
232 d 234, rue St-Paul, Montréal,



ASPALSCI O~I twi
Importateur dle toutes e3spiýcps d"ý Ferronneries pour Construction d'EgiÎs85,

C;ollèges, couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, CharpentierSI
Nteiîbliers, etc., une spy-ciahite

_____390 RUE ST-JACQUES, 390.

AROAND FRERD-ES
Marchands de Nouveautes
Seuls dé~postaires pour le Canada des TOILIES IJfI'

GIENIQUES de l'abbé KNEIPP.

111 RUE SI-LAURENT, coin de la rue Lagauchetierci
MONTREAL

LA--

,ADAMS LAUNDRY MACHINERY CO#
IDE 1-1 ~,2T. -r.

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE
Et établit toutes Buanderies pour Hotels, MaisO"O

particulières et Etablissements publics.

MILLER FRERES & TOMS
Seuils AgenÎts pour le Canada

125 RUE KING - MONTREAL,

Bureaux ài Toronto

74 RUE YORK. H. D. SIMMONS, Agt-

Fabricants de la chýièbrp fournaise à eau chapde4-Difl
Chèvres et (jrue.s à vapieu.r, E'wlm ài vnei, etcr. di,% etre



8.UA5',5I WTATLBY, agent général.

Bureau EPrincipal s B. 11URTUBISE, et A. St-CYR,
agents du département françals.

COM1 deola PLACE D'ARMEIS et de la Rue NOTRE-DAME.
POMPEFNEB ES

B.PILON & IL F18 ENIIIEPR NEBD E S
fv ET.BLI EN1872

Glacieres, Enibaurnage, et
"oit'ures doubles, une spo.ct*alz'

2,517 rue Notre-Dame
Ent re les rues St-màtln et dea

seigueurs, montré9J

~ -~ TELEPI-IONE, BELL 8302

"AU BON M ARCHE"
Maison Valiquette & Valiquette

ETAUmIE EN IS70

uImportateurs de Marc1itndiýQs' Fnin11ylises AiigIaiseý
et Ailuéiicaiue.s

TAPIS ET F01UFINITUESý DE MAISONý
tés]lIl(~

eft!LARTS : 4, 6 A 8 VERGIES DE LARGE
Nous achetons nos Marchaudises enFabrique et nous

détaillons au prix du Gros.

ra1883 A 1885, RUE NOTRE -DAMEtr ae l j ock BialmoriJ. MONTREAL.



ALBERI'O DURAND
IMPOBT4 TIEUR

Huile Aurore. - L'huile &urore est garantie par nous, pur
huile végétale. Elle est uniquement employée pour les eli.
ses d'église, couloirs ou autres.

En se servant des veilleuses de la Gare de Jeunet, de Paris, 11
suffira de remplir les verres le matin et la lumière restera jitl
qu'auolendemain, Elle peut durer jusquà 30 heures avec les voit"
euses indiqués ci dessus sans s'éteindre et ne laisse jamais auciJe

dépôt.
Elle sera vendue au cltergé canadien, $0.90 le galon en futO

de 40 galons environ. Mon stock est épuise, mais il sera renog'
velé en mai, époque à laquelle on pourra trouver cette huile
rhp.z 6 .
K. HUI>ON, HÉBEIIT & Cie, négociante à Montré&*i

"6 ROBITAILLE *r Cie, 64

Et à1 mon Magain, 1964, rue Notre-Dame, 1
Savon Normal. - Le savon Normal n'a plus sa réputatiOq1

à faire. Il a eté classé hors concours, en France. Il est garagl
pur, sans fraude et sans addition d'eau. Il fait absolument
même usage que 3 A 4 morceaux du meilleur savon canadien.

Le savon Normal peut~ être employé pour la toilette, lfi
beaucoup de mousse (brousse), n'abîme jamais les mains etl6
rend au contraltre très douces. .1l est offert au clergé aux prix de

La caisse de 100 morceaux ýd'une livre, $ 12.50.
te e '144 e6 pour toilette, - 4.00.

Il en sera adressé échantillon sur demande.
Porto Wine. - Nouveaux arrivages.
Olaret Maubee. - Garanti pur et naturel à l'analyse. Il Oe

offert Eu futs de 30 à 50 galons. Le galon, $0.90.
En caisse de 12 bouteilles. Li caisse, 3.00.

Pour groîses quantités ces prix sont susceptibles de gross8o9 ý
réd uct ions.

Pharmacie Centrale de France. - S)ciété anionycn i
capital de 10 millions, fondé par DoRVAULT, auteur de Pharinao»
pée française.

Oa peut traiter à des prix très bas pour l'importation de tote'
les drogues, plantes médicinales, extraits pharmaceutiques, jIo'
truments de chirurgie, graines ne plantain, (Pz3yllium) et
Médicaments patentés.

Kina ferrugineux Durand.- Le Kina ferruginenx DLiraIIIl
vaut les ýneiLlears toniques du Canada, pré ientés souà diffél'8110

noms de vins. Il est délicieux an goût, ne constipe jamia" et
combat énergiquement les maladies résultant de l'appauvrigo,.
ment du sang :Anémie, chlorose, dyspepsie, diarrhéaes chrOi
ques, convalescences longues, épuisement, etc. Au bout 'de la I
bouteille on se sent mieux. Il est vendu au détail, $ 1.00 la bOili'
teille, la douzaine, $9.00.
Magasin, :803, rue des Comumissaire. Montréal.

1961, rue Notre-Damne, à~ partir du 1er



LA BAÀNQUEU, DU PEUPLE
A MAINTENANT OUVERT SA SUCCURSALE

qUE NOTRE-DAME OUEST, coin de la rue Aqueduc
1&Y reçoit an dépôt toutes les économies depuis une piastre en montant, et

.'aqepai quatre pour cent rcedpts

~UÇLONUEVES CATALOGUE GRATIS
LUNETTERIE I

STEREGSCOPE SI1S& BnO
PPR O SOP ES

1640 -1642

Rue Notre-Dame

~ARqSONMO/ TRAL.MONTREAL

Prees8nra li~eIede« Art» de Mlontréal
Med,(aill(e à l'Fxpos;itionl deo (h1ar , k9bM0BATOND'EDIFICES PUBLICS, RÉLIIE UX ET CIVILS

AitCHITECTURtE -PEINTU-EE

1,,,If4rencew : Au-delà de cinquantle ihel c! hapelles di 'cop» es depis
* ,dans toutes les Pa;-ties du Do,innion -en/j-e autres .- Lesîglesd

'gý. de Bonsecours, Se-Cntzégonde et SI- Vincent de Paul à llfoura1
SeSte-/llarne de la Beauce, S/aPQ., ffinip'eg, Týg-nish, L.P.E.,t~hti ppe d'Argenteuil ' des fésuites a Quéeef SI-Aan,. 1LC-

4 JrIe de Pemrbr-ooke, le tableau de ta calhèdca/e de Val/eijeld, la chapelle
louvent dit Sault-au-Récollet.

PLANS, DEVIS, ESTIMEÉS ET iJXî i i SES
'~.IcIeet Ateliers : 'No OP. rite Berri - Idontréal.
4ciçà4lâ 4.d TAL33ZU de XmmàZLLéZ
'r 1670, Une Notre-Dame, Montréal.~Ps Brussels, Tapestry, lmp)ertal et KiffierminstAr. Nattes an Cacoa St~XbCloth, Prelarts anglais et américaîns.

~ost res~pectueusem1ent soliicitee,

CHARLES A. BR[LGS
'-kAPELIE-R et' MANCHONNIER

M.AISON FONDÉE EN 1862
Chapea ux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2(m7 RUJE NOTI E.DAME.

LIFE ASSURANCEW
ETRBLIrE L fl iSU

iE bWJMI3OURGP E'COSSIL
Bureau prinilpal enu'(Ilàta: Montréal.

sUitan.-~~1O.i~iOOiX. ofl' m fi3.00.45.. Revenu aunel

u stIj, $22 (0).,0W. W. NI. 1tX$ gY,'érant.



! ~ PLOMBIER, FERBLANTIER
~u i~ U~I IAD Poseur d'kpparells à Eau C!iauÀ

JF V BUVEIIEU& de, Couvertures, EtLc.

NVo 4», rue Ste-Marguerite, Montréal.

JA. '.PYKE
MAR{CHAND DE

ET ACCESSOIRES
Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc., etc.

85 rueSt-Frranoois-Xaivieir - Montreal
ffAISUIN IVONDÉE' EN 18«a

OWEN McGARVIEY & FILS
Spéclité de couchettes et litterie pour collèges et couvents et dameublemefltO

pour familles.
MANrUFACTURIERS ET MARCHANDS DE

MEUBL-ES DE TOUTES SORTES
1840, 1851 et 1853 B~UE NOTB-DAME - MNRM

H. A. PEARSON &CIE
MARCHANDS - TAILLEURS

22 CARRE OHABOILLEZ -MONTREAL-

LAPFOIRLflI NÂETIN & CIE
2545 rue Notre-D>ame, coin de la rue des Nelgmeoo

NXou4 offrons àt de-s prix excessivement avantageux, une quantité
considérable (le

Vins de messe marque Il Diego' per Al1a"
La demande considérale que nous en avons en est une preuve de 10

çualité supérieure de cette marque.

X. B. Écbant1ilons et prix envoyés sr demande.

JOS. ROBE RT & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENUE PAPINEAU
Telephlone 6258 oTM
Séchoir à bois perfectionné, le plus grandl du Canadla.

Manufacturiers dle bancs il -église, pulpitrécs, portes, chassis, moulur8s, 6t0
Fabricants dle lits en fer, pour cormmunautfés, hospices, hôpitaux, etc.

Ouvrages dle toutes sortes en acier, f~er, cuivre et fonte.



Phamacie Laviolette & Nelson
160,' RUE NT -DAME

Q0 E1ARUf1 ST-GABRIEL, MONTREAL

reaicedès Poudres Anti - Rhumuatismales du Dr
Nelaton.

Prsc;:f i5on pour le lei unie du Dr Nelson.
PÂEdu Dr CHEVALIER (i la Gommeni d'l,'5in icIle c/ aie Baum);e de Ylu.

Cabinet d'Aisance &'Cananoque"
ca bi oiet ýt el terre sèc he et prévienit t oute tope ovai.e c odeutns. il est re.

~e11and( par toueF les mé~decints et, les spêriali.stes. Cliaq ne maîsoti1 devrait eni
d)~Llvr(< à n'impurte qutelle sttiotI de chemn de fer dau.s les proveît-C dQ( ere 11'tario. IX sax $ý0<>

Fabriqué par la "'Ganauoque Gtear Co-"

VIOTO:R TERIAUJLT
~NTRPRBEURDE POMPES FUNEBRES,

TOUJOURS EN MAINS:

Un grand Assortiment de Corbillards
A vendre à des conditlons très facies.

161 et 18 Rue St-Urbain, Montréal

0. Iilphokee' privi, 3334.

IL. LAiFLEý.IJR
19, rue Notre-Dame et 55 & 57 rue Dupre, Mfontreal.

lRRONNElýRI EITS, , VITRIES. VEIRNIS, uTý"C.es ade toutes sortes, Tole noire et galvanisés et papier goudronné
, 7 lieSlECIALITF, FIL BARBEÎLE

Vi 'l a/e~je,1sp( a ~'serez douaij( aaij Commzeezulau/és rei,éac/ ci àbri-
IIY rie'rence 'ç

~ ~iCde
e(,rdre el dle la Goe1gr;îý,aii No/ni'-Da n. /Ige '-ro , Ci;h



CRS DESJARDINS & CIE
!MPRTATeUBS MT gàITTÂOTtJRIEiRS DE

Chapeaux et de Fourrures
1537 RUE STE-CATHERINE

PARDESSUS EN CAOUTCHOUC NOIR, pour ecclb'
siat4tiques.

,CHAPEAUX ECCLÉSIASTIQUE S.

PARDESSUS ]EN FOURRURES, peur voyBg..

CASQUES, Etc., Etc., Etc.

.XE TOUT A TRES BAS PRIX-.

J. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DE

virnlHseurm (te 1,'archevêch6 de Montréal et des prinelpales inaiw)n-
5

rellgieuses de la Province.

,Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ÂLGERIE
Tc.vtcomme spécialité L,'HUTILE I)OLIVE, le,, THIS, les CAltESý (Je

MHILLRIJRS CRUTS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lé%""9

FEDEIIIC LAPOINIME
MARCHAND I)E

1511 A 1551 RUE, STE-CATHERINE
âgeutréal. 1

TaPis, Prelarts, Gravures, .Miroir>s, t
VFNDU~A DES CONI)IT10NST'jR1-SlAIL

1,e phis graudi)( Aseortiiueult de toul1e la 'i e
UNE VISITE F~ST L1CT.


